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Couvent de la Congrégation de Notre- 
Dame,

Newcastle, Comté de Northumberland, Nouveau-Brunswick 
-----------000-----------

Cette magnifique Institution occupe une position des plus agréa
bles. Elle est située sur une éminence d’où l’œil embrasse les sinuosi
tés de la belle rivière Miramichi, qu’elle domine.

Le cours d’études est en anglais, et comprend toutes les branches 
d’une haute éducation.

Les jeunes personnes de langue française désirant apprendre l’an
glais acquerront ici des connaissances tout à la fois supérieures et pra
tiques.

Les leçons de français, de latin, de clavigraphie, de sténographie, 
sont aussi données aux élèves qui désirent y être initiées.

Les travaux à l’aiguille, etc., y sont aussi enseignés.
Les calorifères à eau chaude, ainsi que toutes les commodités les 

plus modernes, contribuent au bien-être et à la santé des élèves.
Les arts d’agréments, telsque piano, guitare, violon, mandoline et 

peinture, reçoivent une attention toute particulière.

ADRESSES D'AFFAIRES Ces bons amisPeople’s Bank 
of Halifax.

HEZ 

GENT,
Digby, le II juillet 1904.

Monsieur le Rédacteur,
Les chaleurs de la belle saison d'été 

nous amènent par milliers des Améri
cains et des Américaines, avides de rés-, 
pirer l'air pur de nos campagnes et de 
nos rivages.K

Après avoir admiré les beautés de 
la nature des environs de Digby, visité 
l'ancien Port Royal et Grand Pré, sé
jours de nos ancêtres, ils s’informent où 
se trouvent les campagnes où mainte
nant demeurent les Acadiens. Ils veu
lent a tout prix aller faire une “cordiale 
visite" avant leur départ pour les villes 
si civilisées des Etats-Unis. En appre
nant des personnes “qui parlent la mê
me langue qu’eux," qu’ils trouveront des 
campagnes acadiennes sur le long de la 
B ie Ste Marie, il» s’embarquent avec 
empressement pour le Petit Ruisseau, 
Comeauville, etc., où ils rencontrent les 
personnes tant désirées.

Il paraît qu’ils ont entendu bien de 
"petites historiettes” sur le compte et ils 
veulent eux aussi être témoins de “tou
tes ces vérités.” Dans ce but ils s'aven
turent Gads les campagnes acadiennes, 

entrent dans quelques familles avec des 
apparences de politesse, et font parler

DrJ.A.LEGER 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau bâtisse entre l'hôtel Weldon et la phar- 
macie Lawton.

Résidence au coin de la rue Ste-Anne et de la 
grand rue.

Dr L. J. Bellivau 
SHÉDIAC, N B.

Bureau dan* la bâtisse Adam Tait, Grand’Rue.
Résidence—A *• maison, porte voisine de la 

maison O. M. Melanson, Grandrue —où on le 
trouvera la nuit.

Dr L.Eric Robidoux
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Bureau : Première porte à l’Est de la pharma
cie Deacon.

Résidence : rue St-Joseph.

SHEDIAC, N. B.
far Consultation à toute heure du jour et de la 

suit.

Dr E. T. G-audet
MEDECIN CHIRURGIEN

ST-JOSEPH-MEMRAMCOOK

Incorporée en 1864.
Capital autorisé, ............$1,500,000
Capital versé, ..................1,000,000
Fonds de réserve, ...............440,000
Bureau Principal : Halifax, N. E.

Succursale à Shédiac, N. B., 
Où l’on transige toute espèce d’af

faires de banque.

DÉPARTEMENT DE BANQUE D'E
PARGNES—Intérêt aux taux cou
rants sur les dépôts de $1.00 en 
montant.
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Les classes s’ouvriront le 1er septembre.
Pour les conditions et autres détails, s’adresser à la -

Révérende Mère Su périeure.

Les affaires par la malle sont ex
pédiées avec soin et promptitude.

E. G. COOMBS, - Gérant,
Shédiac, N. B.

29 juillet 1903. ac

Dr MARIE J. de OLLOQUI,

Congrégation de Notre-Dame, 
Newcastle, N. B.28 juillet 1904—4i

phalange compacte, de manière à réali peuple l’amour de Léon XIII. Il lui
Rue Highfield, coin de la rue Fleet, iser cette parole de l’Apôtre : "Nom annonça que cinq cent mille signatures

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

Dr T.J. Bourque
Ancien bureau du Dr Landry

RICHIBOUCTOU, - N B.
Consultation à toute heure du jour et de la nuit

DrF. A. Richard 
(Gradué du Collège de Médecine de l'Universit.

McGill, Montréal)

N. B breux sont les membres, mais il n’y a d’ouvriers avaient été réunies, dans lesMONCTON,
qu’un seul corps”. Tel est le plus ardent 

.et le plus cher de Nos vœux. Et pour 
vous donner enfin un gage aussi com
plet que possible de la bienveillance que 
Nous vous av ons déjà témoigné de vive 

! voix, il y a quelques jours. Nous vous 
i accordons avec une affect on paternelle.

diverses régions d’halie, en l’honneur du 1 
nouveau Pontife : ce plebiscite affirmant 
l’attachement des masses populaiaires a 
la Papauté ; la société artistique ouvriè
re, arrivée à sa trente-troisieme année, 
poursuivrait son apostolat, et l’étendrait 
particuliérement aux jeunes.

Après celte brève et forte alloci tion, 
et tands que la musique de la garde suis 
se se faisait entendre, S. Em. le cardinal 
Ferrata présentait au Pape le comité di 
recteur de la société, et tout d’abord. son 
jeune et si actif assistant ecclésiastique 
don Carlo Salotti, qui remit a Pie X le 
premier des huit ou dix volumes conte
nant les signatures.

Enfin, le Pape se lève, au milieu de

CONSULTATION A TOUTE HEURE. 
25 janvier 1904. lajaux pour 
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nos bons Acadiens, car plusieurs ont 
étudie un peu la langue française. > 
A leur retour ils paraissent bien amusés, 
mis prennent bien garde de s’expri
mer devant quelqu’Acadien que ce-soit. 
Quelquefois se croyant caches, ils s’ex
priment avec des critiques a n’en plus 
finir, et même exagérées sur ce qu’ils ont 
vu et entendu.

Après avoir pris plusieurs notes de 
leur visite dans leur carnet, ils ont hâte 
de s’en retourner afin de rencontrer ceux 
qui les ont precedes a nos rivages.

Je suppose qu’après s’être tous réu- 
ois, il» finiront par écrire de “fimeux 
livres" pour remplir leur bibliothèque et 
pour instruire ceux qui n'ont pas. les 
moyens de venir aussi nous faire une 
"cordiale visite.”

Mes chers compatriotes, je serais heu- 
reuse d'être dans ces moments la avec 
vous pour leur faire "une amicale récep- 
tion". UNE ACADIENNE.

George L. arris \
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BUREAU : BATISSE SUMNER, GRAND’RUE, 

MONCTON, - - N. B.
10 fév. 04.

a vous et l’CEavre à laquelle vous prési- 
; dez, la béned ction apostolique.

Donné à Rome, pres Saint Pierre, le 
16 janvier de l’année 1904, de Notte 
Pontificat la première.

PIE X, PAPE.

N. B.ST-LOUIS, - KENT, -
Consultation à toute heure. 

1er août 1900—ac

Lettre de Notre Saint-Père le 
Pape Pie X

LA SAINTE ENFANCE -
Dr F. W. Tozer, 

Gradué du Collège de Médecine de l’Universit.
McGill, Montréal, *

MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

KINGSTON, COMTE de KENT 
Consultation à toute heure.

10 sept 1900

W. A. Russell, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉLIAC, N B.
On collecte les comptes avec expédition et on 

exécute toute instruction avec ponctualité.______ 

J. H. McFadzen, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

Bureau : Deuxième étage du Bioc-Comeau, 

SHEDIAC, N. B.
S’occupe de perception de comptes et de toutes 

affaires de loi. 25 nov. 1903-,a

McInerney & Robidoux,
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAI

RES PUBLICS, ETC.

RICHIBOUCTOU, N.B.

A Notre cher Fils Maurice Demimuid, 
Protonotaire apostolique, Président, 
général de l’Œuvre pie de la Sainte 
Eufance.

PIE X, PAPE
Cher Fils, salut et bénédiction apos

tolique.

Pie X et les ouvriers

Hier dimanche après-midi, 12 juin, 
dans l’immense jardin “de la Pigna", le 
Saint Père a reçu les membres de la nouveaux applaudissements. Il dit 

ouvrière” et leurs fa- joie, de recevoir ses "chers fils ouvriers" 
milles. Celte société de travailleurs ca- félicite l’Artistica opérait d’avoir com 

Nous avons été heureux de recevoir, tholiques, la plus considérable de Rome, muniqué 1étincelle aux autres sari-té| 
1 j NT L v1 1 1: 1 211 i : ouvrières d’Italie ; son cœur est consolé. Ides mains de Notre chers Fils le cardi- groupe deux mille membres, ouvriers, , . .1
nal Vincent Vannutelli, le dernier volu- artisans, petits patrons, unis par les liens devant 1attestation de fidélité d’un demiI 

de vos Annales, qu’il nous a récem- corporatifs, les œuvres mutualistes, les million d’ouvriers, dont vingt cinq mill1 
ment offert de votre part, et où sont cours professionnels, les pratiques reli. de 1révise, son iocése d origine. Mais| 
énumérés les fruits merveilleux produits gieuses. Plusieurs prêtres s’en occu- par 1apostolat individuel, il faut décupI 
par la Sainte-Enfance. Nous avons pent, le Vatican aide la Société de son ler ce ch ffre. Et commentant avec un I 
enti Notre cœur pénétré de la plus appui moral et de ses subsides ; le car- simplicité émouvante l’Evangile du jour, 

douce consolation en Nous rendant dinai Ferrata en est le protecteur, depuis celui de la brebis perdue, Pie X deman- 
Plus de da aux ouvriers d’aller convertir et ra-| 

la grande utilité de votre Œuvre pour le huit mille personnes, où les ouvriers do- mener au bercail leurs frères égarés , d 
peuple chrétien tout entier, et Nous n’a minaient, avaient envahi le vaste quadri- procéder avec une 1,1 nie douceur, en- 

1 . 1 vers ceux la "non point mauvais certes, Ifonq duquel, en avant des co- r 1
effusion de tout le bien accompli lonnes de la partie centrale du "Braccio mais suggestionnes par les mauvais .1 

par elle jusqu’ici. Nous n’avons plus Nuovo" de Pie VII, le trône pontifical c’était, disait en terminant le Pape, la 
qu’un vœu a exprimer, c’est que l’Œuvré était dressé. recommandation du Père à ses chers
de la Sainte-Eofance, qui déjà a si bien A six heures, Pie X fit son apparition, Fils quil bénissait avec leurs familles, 
mérité de l’Eglise et de la société, pour- entouré de sa cour, et fut salué par des Lorsque la multitude agenouillée eut 
suive avec ardeur et succès la marche acclamations enthousiastes : on ne sau- reçu la bénédiction pontificale, comme 
qu’elle a commencée sous d’aussi favo rait dire ce qu’il avait de plus touchant : elle recommençait les acclamations. Pic 

‘ out ce "popolino" romain, X lui-même, d’un geste familier lui im- 
____ __________ .1 posa silence en souriant, afin qu’au heu son pasteur, l’évêque de n .

de l’acclamer, elle écoutat la musique de 
la garde suisse, vue 7 VLe morceau terminé, Pie X se retira, 

plète harmonie règne entre toutes les des familles entières, jusqu’aux bébés bénissant encore, tandis que les ovations 
branches de l’Œuvre. Cette institution que les mamans voulaient faire bénir par reprenaient de plus belle. Fête vrai- 
demeurera, en effet, vivante et prospère, ie Saint Père, ment touchante où le Vicaire du Christ
et produira d’abondants fruits de salut, S. Em. le cardinal Ferrata, protecteur s’est montré le plus aimant es pères, 
si tous ses membres, quelle que soit leur de l’Artistica operata, était le seul mem- Léon XIII avait innové, en ouvrant aux 
place dans la belle milice de la Sainte- bre présent du Sacré-Collège. Lorsque foules les portes du Vatican. Pie X con- 
Enfance, animés d’un même esprit, s’ac- le Pape et son entourage eurent pris pla- tinue, élargit cette tradition et prend 
cordent pour tendre vers un seul et mè- ce sur l’estrade, le marquis Jules Sacchet- avec son peuple un contact étroit, aussi 

de la Société, lut une adres fallait il entendre comme il en était béni.

lue,
"Société artistique

N. B.
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SHIPPAGAN —M. Léger, Ingénieur des 
Travaux Publies est ici depuis jeudi 
dernier, a faire des son lages et prendre 
des mesures en general dans tout le 
goulet en vue des creusages a exécuter 
bientôt par la drague "Cape Breton,” 
et autres travaux publics. Il en a enco
re pour 8 ou 10 jours avant de finir ces , 
importants sondages.

—M l'Inspecteur JohnKelly, était ici 
aujourd'hui. Il a visité ie phare tenu 
Mme Veuve Robichaud. Il paraît très 
satisfait de la manière ce phare est tenu. 
Il doit immédiatement o. donner que ce 
phare soit élevé de 15 pieds et y faire 
rostaller de- nouvelles lumières beaucoup 
plus puissantes que celles que nous 
avons a présent.

La pisciculture est enfin 1 peu près 
terminée et en opération. Aujourd’hui 
même on a commencé à mettre des œufs 
à couver. C’est intéressant à voir fonc- 
lionner cela. La bâtisse qui est blanche 
comme la neige, présente un beau coup 
d’œil et donne a notre goulet une appa
rence de vie et de gaieté. M. Arcade 

ILandry qui a conduit les travaux de 
cette importante bâtisse, mérite nos fé- 
licitativ 8.

—Les traviux au brise-lames ont été 
suspendus la semaine dernière en atten- 
dan une nouvel e appropriation. Il y a 

| beaucoup a fare encore en réparages et 
protection.

t

compte, d’après ces mêmes Annales, de la mort du cardinal Jacobini.
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WArgent à prêter sur hypothèque.
FERD. J. ROBIDOUXG. V. MCINERNEY.

rabies auspices, et que les Annales aient l’attitude de 
à relater, dans l’avenir, des faits toujours avide de voirMcQuarrie & Arsenault,

VOCATS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., plus dignes d’attention. Cet heureux Rome, ou l’heureux sourire qui épanouis--7

résultat ne peut manquer, Dieu aidant, sait la physionomie de Pie X, à la 
de se produire, pourvu que la plus com de celte foule pittoresque, où figuraient
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Hector L. Landry 
B. A., B. C. L., 

PROCUREUR, SOLLICITEUR. NOTAIRE 
PUBLIC, ETC.

Bureau dans la Bâtisse de la Banque Royale 
1 Canada.

MONCTON, N. B.
cm jinvi r 1904.

me but; si. unissant leurs efforts et leur ti, président
zèle, ils forment entre eux comme une se : il remercia Pie X, qui continuait au
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